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Ronald Reagan en voyage en Chine en 1984
Voyage au cours duquel il salue le virage économique chinois
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« Reagan, le révolutionnaire conservateur », 
« Ils ont changé le monde », 

collection « Le Monde » Histoire n° 16, mai 2015
/

Deng Xiaoping, le « révolutionnaire pragmatique »
(La Tribune, janvier 2009)
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La question 
du parcours 
personnel

La question 
du choix

La question 
du moment 

(contexte 
économique 
et politique)

La question 
de la rupture 

(nouveau)
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La question 
du parcours 
personnel

La question 
du choix

La question 
du moment 

(contexte 
économique 
et politique)

La question 
de la rupture

(nouveau)

Des parcours non linéaires: 
- RR: longue conquête du 
pouvoir (vote Roosevelt, 
gouverneur de Californie, 
1966)
- DX: révolutionnaire de la 
1ère heure mais écarté à 2 
reprises pour ses critiques 
du maoïsme

Interrogations sur le rôle
de l’Etat: 

- RR: « reaganomics »/ 
conservatisme (influence de 
l’école de Chicago et M. 
Friedman, référence à 
Clavin Coolidge); « l’Etat 
n’est pas la solution, l’Etat 
est le problème »: 
- DX: choix pragmatique: 
capitalisme non vécu 
comme une rupture 
idéologique

Contexte international: 
- Crise économique des 
années 1970
- USA: inflation, chômage, 
forte fiscalité, déficits
- reconnaissance 
progressive de la Chine

Contexte national
- Remise en question de la
politique précédente
- USA: critique de J. Carter
et de l’Etat Providence
- Fin de la révolution
culturelle

L’objectif: 
- RR: néolibéralisme pour 
relancer la puissance 
américaine + interprétation 
de la victoire électorale 
comme la demande d’une 
nouvelle philosophie de 
gouvernement
- DX: maintenir la position 
dominante du PCC + assurer 
l’essor de la Chine (réussir là 
où MZ a échoué)
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Comment intégrer le PPO ?

- Quand ?: pour illustrer la « nouvelle donne économique internationale »
- Comment ?: par l’étude comparative de deux documents écrits

Nouvel acteur ? (qui)
L’incarnation du renouveau

Nouveau système ? 
(quoi)

L’idée de rupture économique 

« Nouveau pays ? » 
(pourquoi)

Contexte économique et 
politique

« Nouveau 
monde »? 

(conséquences)
La rupture sur le temps long

nouveau
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Possibilité 1: favoriser la comparaison de acteurs
- 1ère étape:
• classe divisée en 2: une partie travaille sur les documents 1 et; l’autre partie

étudie les documents 3 et 4 qui insistent sur les héritages de ces deux acteurs;
• Chaque partie de la classe est divisée en groupes de 4 élèves dont chacun est

responsable d’une case à remplir à partir des deux documents écrits (pour
faciliter la comparaison des deux acteurs) + mise en commun orale

- 2ème étape: rédaction d’une synthèse ayant pour question: « en quoi ces deux
acteurs ont-ils changé le monde ? »

Possibilité 2: favoriser la compréhension de l’idée de rupture
- 1ère étape:
• Classe divisée en 2: chacune des parties travaille sur un acteur à partir des deux

documents écrits qui lui sont dédiés;
• Chaque partie de la classe est divisée en groupes de 4 élèves dont chacun est

responsable d’une case à remplir à partir des deux documents écrits
- 2èmé tape: rédaction d’une synthèse ayant pour question: « en quoi l’acteur que
vous n’avez pas étudié a-t-il lui aussi favorisé la rupture » ?
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« Cinquante ans après le New Deal, l'arrivée de Ronald Reagan à la Maison-Blanche marque le début d'une
profonde mutation du capitalisme américain. Le « Gipper » incarne mieux qu'aucun autre président la liberté
économique, la lutte contre le « big government » et la politique de l'offre à une époque, le tournant de la fin des
années 1970, encore baignée d'un keynésianisme dont on perçoit les signes d'épuisement.

La première puissance économique de la planète est un géant fragilisé. La croissance est négative, l'inflation à
deux chiffres. Après le Vietnam, le Watergate et la prise d'otages de l'ambassade des Etats-Unis à Téhéran, l'Amérique
doute. Sur le plan économique, elle s'interroge sur ses capacités de rebond alors qu'une autre puissance, le Japon, paraît
en mesure de lui disputer son leadership. Miracle de la démocratie américaine, c'est à cet ancien second rôle dans «
Bedtime for Bonzo » qu'il reviendra de redonner aux Etats-Unis ce qui leur manque le plus à la fin de la présidence de
Jimmy Carter : la confiance. Fondement de tout en économie. Reagan incarne la rupture. Il va être à l'origine d'une «
révolution conservatrice » qui influencera une génération entière de leaders politiques. Après lui, plusieurs pays
s'inspireront de sa « thérapie de choc » pour réveiller leur économie. […]

Reagan martèle quatre objectifs : réduire les dépenses publiques, les impôts, la régulation et l'inflation. Les
libéraux sont aux anges. « Avant Ronald Reagan, la tendance était à un socialisme galopant », écrit Milton Friedman
dans le « Wall Street Journal ». Dès son entrée en fonctions en janvier 1981, Reagan tient sa promesse de baisse massive
des taxes. […]

Mais ces succès ont un prix et passent par des renoncements. La hausse des taux d'intérêt fait grimper le dollar et
met à mal la compétitivité de l'industrie américaine. L'automobile, la sidérurgie sont dévastés. Ronald Reagan, pourtant
partisan du libre-échange, cède alors aux appels en faveur de la protection de l'industrie nationale contre l'invasion des
produits japonais. C'est sous sa présidence que le Congrès vote les lois les plus protectionnistes que les Etats-Unis ont
connues à l'époque moderne. La fameuse Section 301 du Code de commerce date de là : elle permet au président de
prendre des sanctions commerciales contre des pays nommément désignés. Reagan oublie aussi en cours de route une
autre promesse de campagne : la réduction des dépenses de l'Etat fédéral. Si celles-ci croissent moins vite que sous
l'administration précédente, c'est sans compter la charge de la dette qui explose et les dépenses militaires qui
s'envolent, lutte contre l'Union soviétique oblige. »

Document 1
1981, la « Reaganomics », article de Nicolas Barré (les Echos, 14 novembre 2008)
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« Le paradoxe est que ce soit un homme âgé de 74 ans associé à la fois à la conquête révolutionnaire des années
1930 et à la direction des affaires dès la proclamation de la République Populaire de Chine qui ouvre une ère nouvelle
au communisme chinois. […]

Révolutionnaire professionnel, Deng Xiaoping a sans doute davantage épousé la cause révolutionnaire par intérêt
stratégique que par conviction idéologique. Il croit au communisme dans la mesure où il lui paraît le mieux à même de
défendre à la fois les intérêts du peuple chinois et les siens propres. Sa carrière de militaire et de responsable politique,
marquée par des revirements et aussi par un intérêt pour les questions économiques, révèle les traits d’un communisme
pragmatique. […] S’il engage le pays dans la voie de la réforme et de l’ouverture, deux termes qui marquent dans le
langage populaire chinois le tournant qui se produit en 1978, c’est parce qu’il voit là le meilleur moyen d’accélérer le
rythme de développement et d’améliorer enfin les conditions de vie de la population. Deng est autant plus à même de
porter ce projet que, per deux fois, il a été évincé de la vie politique (ce qui le met) dans la position d’incarner le
renouveau. En engageant une rupture […], il entreprend de rétablir la légitimité d’un régime politique qui a perdu sa
crédibilité. […]

Le milieu des années 1980 voit une nouvelle avancée du mouvement des réformes. En 1980, 4 villes avaient été
ouvertes aux investisseurs étrangers, dans le cadre des ZES. En février 1984, Deng Xiaoping propose l’ouverture de 14
villes côtières. En octobre, le parti approuve un important plan de réforme qui étend à l’industrie l’introduction des
mécanismes de marché […]. La question de la transition de l’industrie et des services vers l’économie de marché est
pour la première fois posée.[…]

Les acquis sont majeurs […]. La croissance de la production a été rapide et a enfin permis le décollage du niveau
de vie de la population. […] En octobre 1992, le XIV Congrès du Parti reconnait que la Chine a changé de système
d’organisation de son économie […] afin de créer une véritable économie de marché. »

Document 2
« un vétéran pour incarner le renouveau » 

(extraits de G. Guilheux, la République Populaire de Chine, Les Belles Lettres, 2018)
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Libération, 7 juin 2004

« Depuis samedi, la nation américaine communie dans le souvenir de 
l'homme «qui a fait de la Maison Blanche un endroit où le peuple pouvait se 
reconnaître». L'ode à Ronald Reagan, à son caractère souriant et au rôle qu'il a 
joué dans l'effondrement du communisme, est chantée par les chaînes de télé, 
éclipsant les cérémonies du D-Day. […]

Reagan a légué un double héritage : c'est l'homme qui a bousculé le bloc 
soviétique, conduisant à son effondrement. C'est aussi celui qui a déplacé le 
centre de gravité de la vie politique américaine vers la droite. Il a redonné au 
conservatisme ses lettres de noblesse aux Etats-Unis. Le Parti républicain, terni par 
la tragédie nixonienne, errait sans idéologie définie. Reagan, aiguillé par une 
poignée de «néoconservateurs» issus des rangs démocrates (les parents de ceux 
d'aujourd'hui), a présenté aux Américains un programme simple reposant sur 
deux idées : baisses d'impôts et anticommunisme. Son slogan préféré, «l'Etat n'est 
pas la solution : c'est le problème», fait désormais partie de la panoplie de tout 
candidat républicain au Congrès. Reagan a également modifié très durablement la 
coloration idéologique du système judiciaire : il a nommé sous sa présidence plus 
de 350 juges, dont deux à la Cour suprême. La justice est devenue plus sévère 
pour les criminels, plus favorable au monde des affaires.

e vrai modèle présidentiel de George W. Bush n'est pas son père : c'est 
Ronald W. Reagan. Comme le 40e président, Bush a conquis la Maison Blanche 
avec une image de cow-boy candide, sans grande culture en matière de politique 
étrangère. Comme lui, il a promis plus de dépenses militaires et moins d'impôts. 
Comme l'ancien acteur, il cherche à s'adresser au coeur des «vrais Américains», en 
se présentant comme un homme simple, plein d'humour, de bon sens, un 
politicien qui «fait ce qu'il dit». Et comme Reagan, il se retire dans son ranch le 
plus souvent possible. De même que le 40e président a «fait tomber le 
communisme», le 43e jure de «terrasser le terrorisme». 

Pascal Riche, Libération, 7 juin 2004

Document 3
Ronald Reagan, un homme qui a

changé l’Amérique ?
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Libération, 7 juin 2004

« Après les 40 ans de la mort de Mao Tsé-toung en septembre dernier, la Chine fête ce dimanche 19 février les
20 ans de la disparition de son deuxième grand homme: Deng Xiaoping. Né en 1904 dans une famille de propriétaire
terriens du Sichuan, le «petit timonier» a profondément bouleversé le destin de son pays. Alors que Mao laisse un
pays isolé du reste du monde et affamé, Deng Xiaoping, père des réformes et de la politique d'ouverture initiée à
partir de 1978 est à l'origine de l'incroyable croissance économique qu'a connue la Chine pendant 30 ans et la fera
accéder au rang de deuxième puissance mondiale en 2010. Jamais un pays n'avait connu une telle expansion de son
PIB (autour de 10% par an) sur tant de décennies.

Pour les Chinois, Deng Xiaoping reste l'initiateur de la transformation du pays, qui s'est concrétisée par la fin
d'un système entièrement planifié, l'arrivée d'investissements étrangers et la sortie de centaine de millions de
Chinois de la pauvreté. Mais la population se souvient moins que l'ancien numéro un du régime fut aussi celui qui
refusa toute démocratisation du système politique. Sous son règne, le rôle dirigeant du Parti communiste chinois
(PCC) a été consolidé […].

Aujourd'hui, le style du régime communiste doit beaucoup à l'héritage de cet homme de petite taille doté d'un
caractère inflexible. Il est en effet toujours imprégné de cette double volonté de favoriser le développement
économique tout en renforçant coûte que coûte son autorité. «Peu importe qu'un chat soit noir ou blanc, s'il attrape
la souris, c'est un bon chat», avait résumé Deng Xiaoping dans une célèbre formule dès 1962. Traduction: au vu de la
pauvreté de la Chine profonde, il faut prendre des mesures économiques efficaces, même si elles rompent avec
l'idéologie marxiste. […} Le président Xi Jinping qui veut s'affirmer comme un réformateur, a loué le «courage» et
«l'esprit novateur» de Deng Xiaoping, promoteur du «socialisme aux caractéristiques chinoises», lors des 110 ans de
sa naissance, en 2014. Mais si officiellement l'ancien dirigeant reste vénéré, l'actuel numéro un du PCC «s'en éloigne
doucement et silencieusement, afin de mettre l'accent sur la continuité du régime depuis 1949 et sa légitimité»,
explique Jean-Pierre Cabestan, sinologue à l'université baptiste de Hong Kong. »

Cyrille Pluyette, Le Figaro International, 19 février 2017

Document 4
Deng Xiaoping, un homme qui a changé la Chine ?
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Affiche électorale, 1980

Shenzhen, années 1980
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